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Réflexion : Le poids des mots…
... après le choc des images
Sans vouloir rivaliser avec la célèbre revue parisienne, notre modeste bulletin de liaison se penche naturellement sur l'actualité internationale trop pesante pour être ignorée.
Le déferlement de violence qui jaillit de nos écrans de télé, qui fait là "une " des quotidiens, qui défraie la chronique, nous renvoie à un sentiment d'impuissance, et pourtant… Pour que la folie des hommes atteigne le degré suprême du 11 septembre, il a fallu réunir bon nombre de conditions en donnant à la haine un terreau sur lequel elle s'est plu à prendre racine. 
L'incitation au crime, à l'intolérance, au rejet des idées de l'autre sont autant de graines de violence qui vont - ou non - se développer selon l'aptitude de chacun à réagir et à garder le sens du discernement. C'est là que la démocratie doit remplir son rôle essentiel en se dressant tel un rempart contre toutes les formes de fascisme, de dictature, de fanatisme religieux ou idéologique.
A nous de lutter au quotidien contre la banalisation de l'image, la tentation des réponses toutes faites, les solutions expéditives et les positions radicales.
Ne laissons pas s'instaurer la culture de la violence telle qu'elle s'exerce au Proche et Moyen - Orient, semblable à une tradition ancestrale dont on s'enorgueillit la mitraillette à la main. 
Aujourd'hui un attentat, demain les représailles, après-demain l'escalade et l'on entre dans le cercle infernal. 
L'évolution des techniques de communication actuelles nous met en contact quasi-permanent avec le monde entier, ce qui ne laisse guère de place à l'indifférence et encore moins à l'ignorance. 
Dangereusement, l'information devient un produit de consommation que l'on avale de plus en plus vite ; comme l'accoutumance lui enlève chaque jour un peu de son effet on entend commenter les événements les plus tragiques sur le même ton que l'on emploierait pour commenter un match de foot !
Ne faut-il pas dans nos rapports de la vie courante réapprendre le poids des mots, ne pas céder à la facilité de l'insulte, refuser l'intimidation et toute forme de violence verbale ? Tout ce qui est répété, rabâché, s'installe dans les esprits au point de ne plus susciter de réactions… en attendant que la coupe déborde.
************ 
Réduction du Temps de Travail 
Dans notre petit coin de Terre, à Monaco, un débat concernant la Réduction du Temps de Travail s'est finalement ouvert sur l'insistance des responsables syndicaux interprofessionnels et de l'USM.

La stratégie utilisée par le patronat était simple : 
" on n'en parle pas, ce n'est pas applicable à Monaco, ceux qui oseront tenter l'expérience mettront l'économie de la Principauté en péril, donc pas de négociations " 

En clair, on a diabolisé ceux qui voulaient savoir si au 1er janvier 2002 la loi 739 (sur l'équivalence des salaires minima avec le grand pays voisin) s'appliquerait, entraînant : 
· Une augmentation de 11.43 % de leur salaire, ou bien 
· Une réduction de leur durée hebdomadaire de travail à 35 heures 
A ceux qui cherchent à savoir, on voudrait bien faire porter la responsabilité du mécontentement social lorsque les premières fiches de paie (de janvier) sortiront en février 2002. 
On leur en voudra sans doute d'avoir informé les salariés de leurs droits. 
A deux mois de l'échéance légale, le patronat semble s'indigner de notre mesquinerie et voudrait nous persuader que la solution est dans la négociation ! On ne sait pas à quel prix, mais ce qui est sûr c'est que nous aurons le dernier mot. 
************ 

Prestations Médicales SBM 
Depuis plus de 2 ans la direction de la SBM a le projet de transférer ses services de prestations médicales vers la caisse de compensation nous avons eu l'occasion de vous en informer dans ce bulletin. 
La dernière assemblée générale du personnel n'avait pas réussi à dégager une majorité significative pour ou contre le transfer.
Les 3 syndicats consultés dans ce projet de transfert (Le Syndicat des cadres, le syndicat des HCR, et le syndicat des Cuisiniers) ont organisé avec la direction une consultation de tous les employés sous forme de vote ; 
le dépouillement le 16 octobre a dégagé une large majorité de non pour le transfert, alors que la direction est prête a investir une somme importante dans ce transfert. 
Il va être important d'analyser les raisons des employés des HBS.
Pourquoi ce rejet ?
· Un attachement profond a ce service qui est plus ancien que la CCSS ?
· Un savoir-faire efficace dans le traitement de remboursements et des problèmes que rencontrent les employés ? 
· La convivialité qui règne dans ce service ? 
· Le refus ou la peur du changement ? 
· Compensation de la direction jugée insuffisante ? 
Quoi qu'il en soit, l'esprit démocratique si cher a nos syndicats a encore une fois été démontré et la direction ne pourra pas passer outre. 
Il y a des décennies que le personnel ne s'était pas exprimé aussi nombreux par vote. Affaire à suivre de très près. 
************

La Crise
En ces moments "de crise " faut-il rester sage ?
La tentation est trop grande pour les patrons de faire passer en ces temps de crise, tous les projets restés dans les tiroirs, parce qu'impopulaires et qui en temps normal auraient suscité une vive et forte réaction.
A peine 72 H après le 11 septembre, certaines grosses entreprises annonçaient, plusieurs milliers de licenciement surtout dans le secteur de l'aéronautique ;
Or, pour mettre en place ce genre de plan de restructuration il faut plusieurs mois et non 72H. 
Les projets sortent des tiroirs et appellent notre plus grande vigilance, notemment sur les points suivants :
Remise en question : 
· du paiement des heures supplémentaires, 
· des fêtes légales, 
· des contrats a durée indéterminée, (prévu dans l'annualisation). 
L'occasion est trop belle pour les patrons de vider leurs tiroirs de tous leurs projets qui ne feraient que remettre en question nos acquis.
Analyser la situation objectivement, calculer les risques et essayer de gérer au mieux ces moments : nous sommes d'accord.
Mais profiter de la situation pour faire de l'antisocial nous disons NON. 
Restons vigilants et déterminés.
************

Pour Info
Les heures supplémentaires, effectuées, seront payées en supplément pour le personnel salarié dit " au fixe " et majorées:
a) les heures de jour de 25 % pour la première heure et 35 % pour les suivantes
b) les heures de nuit de 100 %
Les journées de repos hebdomadaire et les fêtes légales supprimées, devront, lorsqu'une dérogation aura été autorisée:
- pour le personnel "au fixe ", soit être payées en supplément sur la base du 1/20 éme du salaire mensuel, 
- soit être compensées dans la quinzaine, au choix de la Direction. 
Temps partiel : Toutes les fois que les exigences de l'emploi le permettront, les titulaires d'un contrat à durée déterminée ou indéterminée qui en feront la demande, pour un motif dûment justifié, pourront solliciter l'exercice de leurs tâches à temps partiel, selon des modalités à définir, dans chaque cas, en fonction des nécessités du service.
Le congé sans solde n'est pas réglementé. Il est sujet a un accord des deux parties
Stage : La Commission de Formation de l'Union des Syndicats a décidé d'organiser un stage de formation syndical qui se tiendra du :
10 décembre au 14 décembre 2001
Notre avenir syndical dépend aussi de militant actif et bien formé. 
Inscrivez-vous à l'USM ou auprès de votre délégué syndical. 
Il faut que votre lettre de participation à ce stage soit envoyée à votre employeur avant le 10 novembre.
************

Pour en Rire
Un Belge va au cinéma. IL achète son billet à la caisse et pénètre à L'intérieur
Une minute après, il revient et en rachète un autre. 
Deux minutes plus tard, il apparaît de nouveau et demande un autre billet.
- Je ne comprends pas, dit la caissière, je vous en ai déjà vendu deux.
- Je sais, mais chaque fois que j'entre dans la salle, il y a un gars qui me le déchire !


Une dame, veuve, depuis plusieurs années rencontre une voisine qui vient de perdre son mari : 
- Alors, ma pauvre ! Ça fait un vide dans la maison, hein !
- C'est sûr ! D'autant qu'il rentrait plein tous les soirs !


Un petit garçon et une petite fille sont dans la même école, dans la même classe et ne se quittent jamais. Pendant la récréation, ils jouent ensemble et discutent :
- Quand je serai grand, dit le petit garçon, je ferai des routes ! 
- Et bien moi, pour rester avec toi, je ferai le trottoir ! 
